
15 CultureL’EXPRESS - L’IMPARTIAL / MERCREDI 10 OCTOBRE 2007

Il a fallu attendre un peu pour
découvrir la 15e édition de la
Fête du cinéma. Décalée en
octobre, la manifestation
neuchâteloise reste néanmoins
fidèle à ses objectifs.

DOMINIQUE BOSSHARD

L
a Fête du cinéma a modi-
fié son calendrier. Tradi-
tionnellement fixé début
septembre dans les salles

de La Chaux-de-Fonds et de
Neuchâtel, la 15e édition se
teinte de franches couleurs au-
tomnales. Les organisateurs es-
pèrent bénéficier d’une météo
moins clémente pour remplir
les salles obscures. «Les ancien-
nes dates sont prisées par nom-
bre de manifestations», argu-
mentait hier Michèle Charpié,
responsable de l’organisation.

La fête se décale mais, les 19,
20 et 21 octobre prochains, ses
objectifs resteront les mêmes, le
prix d’entrée unique, à
10 francs la séance, aussi, en dé-
pit de la mauvaise grâce des dis-
tributeurs: «Nous avons à cœur
de faire découvrir les grands
films du moment à un large
éventail de spectateurs, jeunes
et moins jeunes, cinéphiles et
grand public.»

Avec 37 films à l’affiche, Mi-
chèle Charpié pouvait se rassu-
rer: les 15 000 spectateurs at-
tendus pourront puiser à leur
guise dans une palette très di-
versifiée de genres et d’émo-
tions, de la comédie au docu-

mentaire en passant par le sus-
pense, l’action et l’angoisse. Les
avant-premières figurent bien
sûr en bonne place dans ce vi-
vier de films: 18 cette année.
On attend avec impatience «Les
promesses de l’ombre» de Da-
vid Cronenberg, «Le deuxième
souffle» d’Alain Corneau, «Cas-
sandra’s Dream» de Woody Al-
len. «Paranoid Park», le dernier
Gus van Sant, porte quant à lui
les couleurs du Nifff (Festival
international du film fantasti-
que de Neuchâtel) qui, comme
l’an dernier, bénéficie d’une
carte blanche. «Il ne s’agit pas
d’un film fantastique au sens
strict du terme. Mais il met en
question des rapports quelque
peu distordus avec la réalité,
c’est une thématique qui inté-
resse le Nifff», a défendu Mi-
chel Vust.

L’écran de l’ABC, également
associé à la fête, accueille à La
Chaux-de-Fonds «De l’autre
côté», de Fathi Akin, et deux
films du Suédois Roy Anders-
son, «Chansons du deuxième
étage» et «You, The Living»,
Narcisse du meilleur film cette
année au Nifff.

Mais la Fête du cinéma, a rap-
pelé Michèle Charpié, doit aussi
son succès à son ambiance, à ses
surprises, à ses rendez-vous in-
contournables. Rebaptisé La
Nuit de tous les frissons, le ma-
rathon nocturne du samedi en
est un, qui, au petit matin, ré-
compense les plus assidus d’un
café et de croissants. Pour les te-

nir éveillés, Dupontel traque
l’assassin de sa femme dans
«Chrysalis», Jackie Chan se dé-
mène dans «Rush Hour 3» et
«Halloween» vire au pire cau-
chemar.

Le cycle Passion Cinéma ou-
vre une fenêtre sur le documen-
taire suisse, «un genre particu-
lièrement vivace dans notre
pays», a commenté Vincent
Adatte qui a concocté ce pro-
gramme. «Il est important de
montrer ces films trop peu pri-
sés des salles et relégués en fin
de soirée sur le petit écran.»
Quatre films, tous en avant-pre-
mière, bénéficient de cette vi-
trine: «Bruno Manser-Laki Pe-
nan» de Christoph Kühn; «Al-
pine saga» d’Eric Langjahr, qui
interroge l’identité de nos pay-
sans; «Qui était Kafka?» de Ri-
chard Dindo, projeté en réso-
nance avec le colloque qui se
tiendra au Centre Dürrenmatt
Neuchâtel; «Egoïste: Lotti La-
trous» de Stephan Anspicher.
Dindo et Langjahr accompa-
gneront leur film.

Autre présence incontourna-
ble, La Lanterne magique pro-
jettera, en copie restaurée, deux
films mythiques d’Albert La-
morisse, «Crin blanc» et «Le bal-
lon rouge». Le club de cinéma
pour enfants perpétue en outre
la tradition en offrant l’entrée
aux gosses déguisés en person-
nages de cinéma. /DBO

Neuchâtel et La Chaux-de-Fonds,
du 19 au 21 octobre

EN FÊTE Michèle Charpié, Vital et Edna Epelbaum (1er rang, de gauche à droite) de Cinepel, Vincent Adatte,
codirecteur de Passion Cinéma, et Julien Moeschler, directeur cinéma de l’ABC. (DAVID MARCHON)

FÊTE DU CINÉMA

Bouquet automnal
sur grand écran

LA CHAUX-DE-FONDS

Non-nomination du directeur du TPR
La nomination du directeur

du Théâtre populaire romand
aurait dû intervenir cette se-
maine. Hier, la fondation a in-
formé la presse de cette façon:
«Actuellement, la procédure
de nomination est en cours.
Aucune décision n’a été prise à
ce jour et la fondation est con-
fiante de trouver dans les se-
maines à venir la personne qui
saura au mieux reprendre ces
responsabilités. La recherche
de cette nouvelle personne
s’inscrit également dans la ré-
flexion plus générale autour
du Centre dramatique régio-
nal, projet culturel cantonal
auquel la fondation apporte
son soutien.» En juin 2007, la
fondation Arc en scènes met-
tait au concours le poste du di-
recteur du TPR. Notamment
après le blocage des discussions
au sujet du projet du Centre
régional de création (CDR)
(notre édition du 7 septembre).
Ce CDR aurait reposé la ques-

tion des mandats du directeur
du TPR, le volet de la création
n’aurait plus été d’actualité
puisque assumé par le direc-
teur du CDR.

La fondation rappelle le
mandat du directeur: «La per-
sonne assumant la direction ar-
tistique de la fondation Arc en
scènes dirige la création théâ-
trale professionnelle du Théâ-
tre populaire romand et super-
vise son école de théâtre. Elle
signe également la program-
mation de la saison artistique,
proposée à L’Heure bleue et au
TPR.» Gino Zampieri quittera
ses fonctions à l’issue de la sai-
son 2007-08, lit-on aussi. Une
information connue depuis
mai 2004... Le communiqué
se termine par une phrase
claire de la fondation: «Aucun
renseignement supplémen-
taire ne sera fourni.» Atteint
au téléphone, l’administrateur
général Michael Kinzer a
voulu s’en tenir là. /aca

GINO ZAMPIERI La Fondation Arc en scènes ne nous apprend pas qui
succédera au directeur du TPR. (ARCHIVES GALLEY)

Un paradis pour le cinéma?
Quelle diversité et quelle offre

cinématographique une petite région peut-elle
s’offrir? Est-il vrai qu’un monopole limite la
diversité de l’offre? Ne reste-t-il pour la province
que les films «mainstream»?

Ce sont là quelques-unes des questions
posées par une étude en cours sur l’état de cette
offre dans le canton de Neuchâtel.
Provisoirement intitulée «Cinéma paradiso?»,
elle est commanditée par Cinepel, le cinéma ABC
à La Chaux-de-Fonds, Le Nifff et l’association

Passion Cinéma.
En charge du dossier, Frank Braun, exploitant

et directeur du festival Fantoche de Baden,
viendra en débattre devant le public, vendredi
19 octobre à 19h au cinéma des Arcades.

Sont également invités Valérie Garbani,
conseillère communale de la Ville de Neuchâtel
en charge des affaires culturelles, Nicolas
Bideau, chef de la section cinéma de l’Office
fédéral de la culture, et Laurent Dutoit,
distributeur. /dbo

Monde merveilleux
Bienvenue dans le monde silencieux du théâtre

institutionnel neuchâtelois où rien ne se dit, rien
ne se sait, rien ne s’apprend. Et où tout le monde
attend avec impatience la création de «Phèdre»
au TPR et des «Gloutons» au théâtre du Passage.
Où personne ne parle des bruits de couloir sur la
future nomination du directeur de l’institution
chaux-de-fonnière, où tout le monde
complimente le travail de son voisin, caresse la
bête dans le sens du poil. Les acteurs du théâtre
indépendant saluent le courage des directeurs
officiels qui les écoutent, les respectent, tout le
monde va voir la création de l’autre. L’institution
croule sous la prise de risque audacieuse. Les
indépendants remplissent leurs salles jusqu’au
dernier siège avec des propositions encore plus
déraisonnables. La conseillère d’Etat en charge de
la culture ne manque aucun spectacle, chaque
mot de son discours ressemble à de l’Apollinaire.

Dans ce monde merveilleux, aucune
candidature de qualité au TPR n’est rejetée, on
parle d’autogestion. On se retrouve dans des
fermes pour dire des textes jusqu’à l’extinction
de voix. Jouvet, Vitez, Novarina, Pommerat, ces
noms glissent sur les lèvres avec sensualité. On
déclame dans les parcs, on crie pour le bonheur
du ciel. On ne cesse de se souvenir de ces mots
d’Yvette Théraulaz: «Au TPR, on disait nous.»

L’idée du théâtre que l’on pratiquait sous
Charles Joris me manque terriblement.

Je suis fatigué.
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● Ouverture A Neuchâtel: vendredi 19 octobre à 20h30, au cinéma des Arcades,
avec la projection de «Cassandra’s Dream» de Woody Allen. A La Chaux-de-
Fonds: vendredi 19 octobre à 20h30 au cinéma Eden, avec la projection de
«Michael Clayton» de Tony Gilroy.
● Invités Les cinéastes suisses Richard Dindo et Eric Langjahr
● Préventes Dès le 16 octobre dans les salles de Neuchâtel et de La Chaux-de-
Fonds. A la même date, programme détaillé encarté dans L’Express et L’Impartial.
● Sur le Net Informations: www.lafeteducine.chIn
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